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Chapitre 1
Tout en buvant son café bien chaud, Amaya consulta sa boîte vocale. Il y avait un seul message de Rihad, son frère aîné, qu’elle ignora. Elle le rappellerait plus tard, quand elle se sentirait plus en sécurité et serait certaine d’être à l’abri.
Un souffle passa soudain dans l’air, la faisant frissonner…  Et, lorsqu’elle leva les yeux, il était déjà assis en face d’elle.
Lui, son fiancé.
— Bonjour, Amaya, dit-il avec calme. Il a été plus difficile de te retrouver que je ne le pensais.
Il s’exprimait d’un ton satisfait et détaché, comme s’il s’agissait d’un rendez-vous banal et décontracté, là, au fin fond du Canada, dans ce village minuscule de Colombie-Britannique où Amaya avait pensé que personne ne viendrait la chercher.
Or elle se retrouvait face à un individu dangereux dont les yeux gris vibraient de rage contenue.
Cet homme qui tenait sa vie entre ses mains après qu’elle l’avait quitté six mois plus tôt, pas au pied de l’autel à proprement parler, mais presque : Son Altesse Royale Kavian ibn Zayed al-Talaas, cheikh régnant sur Daar Talaas, royaume perdu au milieu du désert.
Depuis ce jour, Amaya fuyait, survivant grâce au peu d’argent qu’elle avait emporté, à son aptitude à ne pas laisser de traces, et à l’aide trouvée auprès d’amis ou de connaissances rencontrées au cours de ses années d’errance avec sa mère. Elle avait dormi un peu partout, chez de parfaits inconnus, des amis d’amis, dans les endroits les plus insolites, parfois à même le plancher.
Et à présent, elle ne désirait qu’une chose : bondir de sa chaise et fuir de nouveau, dévaler les rues quasi désertes de Kaslo, quitte à plonger si nécessaire dans les eaux glacées du lac Kootenay. Cependant, elle ne se faisait pas d’illusions : si elle tentait encore une fois de lui échapper, Kavian la rattraperait.
Comme elle tressaillait à cette pensée, un sourire s’esquissa sur sa belle bouche virile.
Contrôle-toi ! s’ordonna-t-elle en silence. Mais il paraissait avoir deviné la panique qui l’avait envahie. Ce qui irrita encore davantage Amaya.
— Tu sembles surprise de me voir, dit-il lentement.
— Bien sûr, parvint-elle à répliquer d’une voix posée.
Incapable de détourner son regard de celui de Kavian, elle dressa mentalement la liste des mesures à prendre si elle s’engageait dans une ultime tentative de fuite. Sans toutefois réussir à se concentrer. Comme la dernière fois, au palais de Bakri, chez son frère dont le royaume était situé au sud de Daar Talaas. Le jour où Amaya avait été présentée à l’homme à l’allure guerrière dont elle allait devenir la fiancée, et qui la fascinait malgré elle.
— Je pensais que tu avais compris que je ne désirais plus jamais te revoir, poursuivit-elle.
— Tu m’appartiens, répliqua-t-il avec assurance.
Et une certitude absolue. Celle-là même qui ne l’avait pas quitté durant leurs fiançailles.
— As-tu vraiment cru que je ne te retrouverais pas ? poursuivit-il. De mon côté, je n’en ai jamais douté. La seule question était de savoir quand.
Il s’exprimait toujours avec calme, mais son attitude ne diminuait en rien la sourde menace qui émanait de tout son être. De ce corps musclé, de cette virilité austère qui, tout en étant étrangère à Amaya, exerçait sur elle la même fascination que la première fois qu’elle l’avait rencontré.
Kavian n’avait rien de commun avec les hommes barbus et joviaux qui s’étaient succédé dans le café ce matin-là, enveloppés dans d’épaisses vestes écossaises pour résister au froid. Tout de noir vêtu —  boots, pantalon et blouson d’aviateur — , il ressemblait encore davantage à un guerrier. Amaya contempla son visage à la beauté mâle et brute, la mâchoire couverte d’une ombre brune, le nez droit et les pommettes ciselées que bien des mannequins lui auraient enviés… 
Il avait une allure d’assassin, pas de monarque. Ou peut-être Kavian avait-il un petit air de famille avec les rois qui peuplaient ses cauchemars. En tout cas, il paraissait complètement déplacé dans ce café, à des milliers de kilomètres de Daar Talaas, son royaume du désert réputé pour ses hautes montagnes, aussi rudes qu’impressionnantes.
Le cœur d’Amaya battait de plus en plus fort, de plus en plus vite. Kavian réveillait des souvenirs troubles dont elle ne voulait pas. Il lui rappelait le désert traître et dangereux où elle était née et avait passé les premières années de sa vie, dans cette chaleur infernale, cette terrible lumière aveuglante, et la menace constante des tempêtes de sable.
Elle détestait le désert. Autant qu’elle détestait Kavian.
— On peut dire que tu as l’esprit d’initiative, laissa soudain tomber celui-ci d’un ton neutre.
Il ne s’agissait pas d’un compliment. Il la jaugeait, l’évaluait, cherchant le point faible afin d’en tirer profit.
— Il y a deux mois, nous t’avons presque rattrapée, à Prague.
— C’est peu probable, vu que je ne suis jamais allée là-bas.
Mon Dieu, cette ébauche de sourire, de nouveau, qui coupait le souffle à Amaya et faisait trembler ses lèvres ! Oui, il savait forcément qu’elle mentait.
— Tu es fière de toi ? demanda-t-il.
Depuis l’instant où il s’était assis, il n’avait pas bougé, tels une sentinelle ou un tireur embusqué. Il poursuivit :
— Ta vaine escapade a causé bien des remous. A lui seul, ce scandale aurait pu engendrer le chaos dans deux royaumes et toi, tu es ici, au Canada, à siroter ton café et à me mentir effrontément, dans le déni total de tes responsabilités.
Ses paroles firent à Amaya l’effet d’un coup de poing. Ce qui était absurde.
Elle était la demi-sœur du roi de Bakri, c’est vrai. Mais elle n’avait pas été élevée en princesse au palais, ni même à Bakri. Sa mère l’avait emmenée quand elle était partie, après avoir divorcé de son père, l’ancien roi, si bien qu’Amaya avait grandi dans le sillage de cette femme qui ne restait jamais longtemps au même endroit. Une saison là, la suivante ailleurs. Sur des yachts dans le sud de la France ou à Miami, dans des communautés artistiques à Taos, au Nouveau-Mexique, ou dans des stations balnéaires de Bali. Dans des villes clinquantes, parmi les célébrités vivant dans des palaces, ou encore dans d’immenses ranchs un peu rustiques, ceux-ci n’étant qu’une autre variante de la richesse excessive. Elizaveta al-Bakri allait là où le vent la poussait, là où se trouvaient des gens pour l’adorer et payer pour jouir de ce privilège.
Peu à peu, Amaya avait compris que, dans ces rencontres plus ou moins longues, sa mère trouvait l’amour que son ex-mari ne lui avait pas donné, et qu’elle ne retournerait jamais à Bakri, le lieu du « crime » dont elle avait été la victime, selon ses dires.
Le fait qu’elle, Amaya, y soit retournée avait creusé un véritable fossé entre elles, Elizaveta considérant en effet comme une trahison le fait que sa fille unique soit allée assister aux funérailles du vieux roi.
Amaya comprenait sa réaction, persuadée que sa mère aimait toujours son monarque perdu. Mais avec le temps, cet amour bafoué avait fini par se transformer en haine.
Ce n’était pas le moment de songer à sa relation compliquée avec sa mère, se morigéna-t-elle. Ni au rapport, encore plus compliqué, de cette dernière avec les émotions en général. Dans la situation présente, cela n’aurait servi à rien.
— Tu parles des responsabilités de mon frère, dit-elle en soutenant le regard dur de Kavian, pas des miennes.
— Il y a six mois, j’étais prêt à user de patience envers toi, déclara-t-il d’une voix douce. Je sais comment tu as été élevée, toujours en errance, et dans l’ignorance totale de ta propre histoire et des traditions de ton pays. Je n’ignorais pas que notre union présenterait des défis pour toi, et je comptais faire de mon mieux pour te faciliter la tâche.
Soudain, le monde sembla se rétrécir autour d’eux, jusqu’à se réduire à la flamme qui couvait au fond des yeux gris de Kavian. Son regard transperçait Amaya, semblable à un faisceau brûlant qu’elle ne pouvait ni contrôler ni éteindre. Si intense, si rapide qu’elle ne put le supporter.
— Apparemment, tu étais bien intentionné, il y a six mois, répliqua-t-elle en s’efforçant de respirer avec calme. Mais, de façon étrange, tu n’en as pas parlé à ce moment-là. Tu étais sans doute trop occupé à palabrer avec mon frère et à impressionner les médias. Moi, je n’étais qu’un simple accessoire…  alors qu’il s’agissait aussi de mes fiançailles.
— Serais-tu aussi superficielle et vaniteuse que ta mère ?
Ses paroles accusatrices atteignirent Amaya en plein cœur, sans que Kavian ait bougé d’un centimètre.
— C’est vraiment dommage, poursuivit-il. Le désert n’est pas tendre avec la superficialité, comme tu t’en rendras vite compte. Il te dépouillera de tous tes vains oripeaux, te laissant telle que tu es réellement…  que tu sois prête ou non à faire face à cette dure réalité.
Quelque chose frémit au fond de son regard impitoyable, qu’elle préféra ne pas chercher à analyser. Et puis, pourquoi restait-elle assise là, à bavarder avec lui ? Pourquoi se sentait-elle paralysée dès qu’il s’approchait d’elle ? Le même phénomène s’était produit six mois plus tôt, mais elle refusa aussi d’y réfléchir.
— Ah…  Tu présentes si bien la chose ! riposta-t-elle sans dissimuler son ironie. A t’entendre, qui n’aurait envie de se précipiter dans le désert sur-le-champ, avant d’y entreprendre ce palpitant voyage de découverte de soi ?
Cette fois, Kavian bougea. Il bondit tel un félin, avec une telle grâce qu’Amaya sentit le pouls lui marteler les tempes et sa gorge s’assécher.
Puis il se pencha vers elle et lui prit la main pour la forcer à se lever à son tour.
Et le plus fou, ce fut qu’elle se laissa faire ! Elle ne résista pas, ne se rebiffa pas. N’essaya même pas…  La main de Kavian était un peu rêche, chaude et ferme. Le ventre d’Amaya tressaillit, frémit. S’étant levée trop vite, elle se retrouva une fois encore toute proche de lui.
De cet étranger qu’elle ne pouvait épouser. Qu’elle n’épouserait pas. Cet homme farouche à qui elle ne pouvait songer sans se retrouver aussitôt consumée tout entière.
— Lâche-moi, chuchota-t-elle.
— Que feras-tu, si je n’obtempère pas ?
Sa voix de basse demeurait calme, mais d’aussi près, Amaya la sentait résonner en elle. Kavian avait la peau couleur cannelle et la chaleur semblait irradier de lui, de la main enserrant la sienne, du visage penché vers le sien. Il était plus grand qu’elle, la tête d’Amaya lui arrivait à hauteur d’épaule, et le fait qu’il ait passé sa vie à s’exercer à l’art du combat était gravé en lui. Comme la cicatrice marbrant son cou d’une fine ligne blanche.
« Il fait partie de la vieille école, dans tous les sens du terme », lui avait dit son frère. Kavian était une machine de guerre —  et elle le savait avant de s’engager.
Ce qu’Amaya n’avait pas prévu, c’était l’impact que cela aurait sur elle.
A cet instant, Kavian l’attira à lui, puis pencha encore la tête pour lui parler à l’oreille.
— Vas-tu crier ? dit-il doucement. Demander du secours à ces étrangers ? Que crois-tu qu’il se passera, si tu les appelles à l’aide ? Je ne suis pas un homme civilisé, Amaya. Je ne vis pas d’après vos règles. J’écarte sans pitié tous ceux qui me font obstacle.
Elle trembla. A cause de la sensation produite par son souffle sur son oreille et de la détermination colorant sa voix. Ou peut-être tout simplement parce qu’il la tenait de nouveau contre lui, et qu’elle demeurait hantée par ce qui s’était passé entre eux à Bakri ? Ces instants d’égarement total qu’elle n’avait pas cherché à endiguer. C’était la folie du désert qui l’avait gagnée, rien de plus, se répéta Amaya. Il n’y avait pas d’autre explication possible.
— Je te crois volontiers, répliqua-t-elle dans un souffle. Mais, civilisé ou non, je doute que tu désires voir ton nom s’étaler dans la presse ce soir. Il a été suffisamment entaché de scandale, je crois que nous sommes d’accord sur ce point.
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ce souverain aussi terrifiant que séduisant, Amaya se sent
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trouvera un moyen de s'échapper de cette prison dorée,
méme au péril de sa vie...
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prét a lui offrir. Et si Destiny sait qu'il s'agit d'une folie,
comment pourrait-elle résister au désir qu’elle éprouve pour
le cheikh du Kezoban ? Hélas ! leur relation prendra fin dés
le lever du jour. Car, si Destiny a été invitée au palais, c'est
uniquement pour soigner le pur-sang de Zafir. Bientét, elle
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